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et égarent nos esprits. Est-il un ordre
caché dans ce chaos turbulent, y a-t-il une
origine à scs soubrcsauts si divers de la
vie ct se peuvent-ils relier l'un à l'aulre
comme une cause à un erret trop souvent
illogique?

ECOUle, enfant que la L~miêre appel ,
écoute, tiens-toi dans la paix du cœur et

. l'attention de l'esprit.
Lorsque le rêve a déroulé ses images

féeriques ou monstrueuses devant l'écran
de Lon esprit endormi, tu as pu quelque­
fois chercher quelle était la cause de ces
métamorphoses subites et insaisissables
ou de ces hantises implacables, tu as cru
parfois la trouver en invoquant les souve­
nirs de la veille, mais jaIllais tu ne fus, satis­
fait. Dans la veille comme dans le rêve, la
vie est multiforme et a malgré cela une
direction et dans L'un comme dans l'autre
cas, son esprit s'anémierait en vain à cher­
cher le pourquoi. Le voyageur pourrait
s'étonner en parcourant la ville qu'une rue
soit coupée pal' une autre, puis bifurque
et subit autant d'aceid'ents imprévus dont
l'utilité est loin d'être apparente; mais s'il
élève son horizon, il comprend. Elève de
Plème ton esprit, ô disciple, car le détail ne
peut concevoir l'ensemble.

Lorsqu'un fait s'accomplit sur la terre.
le ciel en avait déjà été témoin, sa nature
en avaIt été déterminée, son intensité
mesurée, son influence calcuJée, car rien
n'arrive sans qu'il ne soit accompli par
les serviteurs de la Nature invisible, et le
grand architecte, le Verbe surveille tout.
Aussi, lorsque trop profonde peut être la
douleur pour les enfants d'Adam, Il pré­
vient, Il offre le secours et conseille le
remède. C'est pOUl' cela que les prophètes
ont parlé au peuple juif.

Les doutes, l'iguorance dOIit lu me fais
pal't, on les savait déjà de l'autre côté, et
la certitude, la sérénité de ton cœur de
demai.n rayonne déFl, mais encore occulte
à. ton œil aveugle.

Mais parce que je t'ai dit que Loutce que
tu faisais ou pensait ne venait pas de toi,
ne vas pas croire cependant que tu ne doi-
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Les Germes du Futur

Sainte Hostie t\ terre, avec mépris, auprès
des fonts bap lismaux.

« Ce fait, d'une impiété r·évollanle, sou­
leva la réprobation universelle, et le cou­
pable ne fut admis au mariage chrétien
qu'après réparation de sa faute par écrit
et devant témoins. Le curé de la paroisse
avait, lui aussi, opéré de son mieux les
purifications nécessaires.

tl Or, dimanche dernier, pendant la
grand'messe, un orage terrible éclatait sur
l'église du village. et une brèche, qu'on
peut voir encore, s'étant produite dans la
muraille, une énorme boule de feu y pénê­
tr~, parcourut l'assistance-et vint s'arrêter
sur la dàlle rnême où l'hostie profanée
avait été jetée et où elle éclata avec un.
bruitformîdable, Jàissant une trace noire,

« Personne.. néanmoins. n'avail été blessé,
ct on ne signale qu'un enfant qui fut vic­
time d'une légère commotion nerveuse.
Mais l'effroi était universel et la foule se
précipita vers l'autel, en criant et en sup­
pliant. Nul ne sc méprit sur l'intervention
divine; mais tous reconnurent, en même
temps que celui de la justice, le pa..<;sage de
1a miséricorde.

« Il est vraisemblable que les habitants
de ceLLe paroisse sont guéris à jamais du
mal effroyable qu'est le sacrilège, »

GASTON BOURGEAT

Pourquoi donc, ô Maître vénéJ'é, pour­
quoi devons-nous êtrc frappés de doutes,
de mélancolie profonde en voyant le chaos
des événements humains? Hier déjà s'éta­
blissaient les prémisses de faits qu'il eût
aemblé fou de ne pas croire aboutir, et
aujourd'hui nous jcue en désarroi de cons­
tater qu'hier n'a jamais existé et qu'un évé·
nement contraÎl'e à celui allcndu se dé­
roule. Dans la nature même, un pareil
désordre, trop souvent nous conslel'ne : la
tempê~e ou le volcan, le tremblement de
terre ou l'inondalion angoissent nos cœurs

"
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vos aucun compte du mal auquel une
l:'telte soumission peul t'assujélil' ct que la
Liberté ne soit qu'un mol sonore. Ecoute
cl médite.

La constitution organique que tout être
est tenu d'épouser pour vivre ici-bas a une
aulomonie propre, la volonté est auh'c, tu
l'as déjà l'cconnu; le Possible dont lu cs
l'instrument de réalisation réclame pour
cela cette tienne constitution, mais si tu
veUX de ta première volonté y échapper,
la condescenda.nce d'En Haut t'a déjà tendu
la. main.

Mais écoule comment sont constitués les
gormes du devenir ct quelle est leur ori~

gine triple.
Lorsque. dans rI nfini, une sphè,'c de

vic s'organise à travers la nébuleuse, déjà
toutes les conditions cosmogoniques du
nouvel univers sontcn puissance ainsi que
le ditl\1oschi: En pl'incipe, Dicu-Ies-Dieux
eréa le ciel et la lerre el ceci jusque dans
les détails pOlU' tous les règnes s'y déve­
loppant. Ainsi les phénomènes géologiques
de cc globe avnientdéjà été fixés.

L'homme collectifdevait pareillement se
développer, mais notre volonté pervertîe
en Adam en décida autrement..

i\'Ion chcr disciple, toi qui donnes ton
olJOle au paU\'l'e qui passe et qui voudl'ais
que lui et tous fusscnt en joie cl ahon­
ùancc, ton. cœut' touche au but de réalisa­
lion plus ou moins lointaine, mais que
l'avenir accomplira sûrement; tu as iden­
tifié Lon cœur au but que lu l'es proposé,
lu as modifié pal' là ta eonstilution exté·
rieure ct le Dieu qui habite Cil toi a cueilli
celte nctlr de ton acte, ton désir est devenu
une semence ayautla vic cn soi.

Plus tard, ton désÎl', racine du dcvenir,
le reviendra avec les forces dont ton cœur

.. l'aura vivifié ct Lon imagination pourra·
môme en pCl'cevoh' la radieuse forme sym­
bolique telle qu'elle brille encore invisi­
ble. Et ce germe te reviendra à toi parce
que tu es ton père et parce que la cons­
titution stellaire fui déjà tro.ns fOl'mée pal'
lui. Mais quand il le reviendra, il faudra
entre autres conditions de rÜalisnliOIl que
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les l'orees exléL'ieures de la nature lui
soient sympalhiqucs cl qu'ainsi les efilu"cs
mème minusculès de la charité le soicnt
renvoyés avee les rayons sidériques de
Vénus dominant pOUl' un Lemps qui passe
ct qui revient.

Cettc force cosmique dominante d'un
moment influence tous les humains à la
fois, rêalise certains futurs de même nalure
ct 1;) cslle secret de la fluctuation <l'humeur
collective comme individuelle.

Mais je l'ai déjà dit, ne crois pas que le
mal qui sc l'ail s.oit fatal, car en nos impul·
sions, le bien est libre, mais le mal est
lûcllement acceplé.

Cependant qu'à ton gré, lu as trop sou­
vcnt failli, espère pm'cc que lu peux encore
avoir le remède contre le mal que lu as
généré cn blessant tes fL'ères ou toi-môme.

En donnant la loi à l'homme, le Pèrc
avait suivi en cela une marche générale:
la plante comme la' piel're ou l'animal
avaient l'cç.u chacun un enscmble de con­
ditions dans lesquelles leur évolution de­
,'ail se dérouler; Adam, pour accomplir
sa ['églc de vic n'avait qu'à l'accepter el sa
libct'lé n'eù!. poinl été annihilée, comme
Lon regard semble me le dire, mai~, au con­
Il'aire, eùt mal'ché de triomphe eu triom­
phe CRI' le mal} dans sa sensation charme,
captive, engout'clit pOUl' dominer tandis que
le bien, lui, demande qu'ou le eou(luière,
qu'on le veuille ct qu'on s'y auaehe même
a "CC violence. Tu eonç.ois maintenant
pourquoi la l'ésistuncc héroïque au mal et
la cOlLquètc éperùue du bien ne peut être
que l'œuvre d'uu cO"Ol't libre cl voulu.

Depuis l'heure mystérieuse où la volonté
adamique se laissa subjuguer pal' le mal,
celte volonté fut rejetée hors du bien,
c'est-à-dire hOl'S de la possibiLitê d'accom­
plil' les œuvres selon les conditions fixées
pal' la volonté éternelle, ce fut là la eon­
sêquence du péché, outre celles de réac­
tion,

Il est donc impossible pour l'homme
seul d'accomplir sa loi, d'abord parce qu'il
s'esl placé hors des conditions indispensa­
bles cl de plus parce qu'il ne peUL suppor·
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ter convenablement les réactions de ses
fauto .

Reliens bien ccci. cher disciple: s'il n'y
avait plus aucune possibilité pOUl' lui de
recevoir l'assistance d'En Haut, les plus
vaste8 cycles, les plus grandes pôl'ioclcs ne
suffi.raient pas à l'homme pour anéantir le
mal pal' la soum'anee, car il crée souvent
en un jour de quoi expier pendant un
mois.

Comme beaucoup, tu fais mal, cnlant,
tu le ais, mais <Iuand vient la douleur lu
n'accuses personne, carlu connai que tu
fus la propre cause de [es larme • mais ln

dois espérer plus car la consolation inté­
rieure et une diminution notable de tes
maux le sont offertes.

Si Lu as pêché avec l'instrument de ton
COr1)5, ton mauvais désir de loi, si long_
temps oublié mais lOUjOUl'S vivant, s'enve_
loppe en un tourbillon d'influences per_
nicieuses que les mondes projeU nt par
moments. et ,ient as aillir lon orps. dé­
truire ta santé et y élablir la maladie.

fais si tu demandes avec foi en la bonlé
du Père. même avaut que la maladie t'aie
frappé, soit- que tu raies apprise dans nn
pres entiment ou qu un interm "diail'et'aie
révélé la prêsence du germe malsain, le
Père, par sa parole, ou créera pour lon
eorps un germe de surabondance vitale
pOUl' résister à la maladie, cm cloppé des
fluides les plus pUl'S \'enus des sources de
la nature, ou ce germe d'origine divine
agira sur Lon cœur par les puissances psy­
chiques de résignation et de con olation
qui peut faire même aimer de loi cette
maladie et enetIacer l'amertume.

Que ton cœur se calme, ô disciplc, car
tu aperçois mainlenant que les événements,
quelque compliqués qu'ils paraiss nt, ne
surgissent pas ù. l'aventure en notre
monde : ils ont unc origine soit dans les
lois de la nature, ou dans les <.lé it·s du
cœur ou bien encore dans l'assi ·tance ùu
Consolateur et que leur vie vient d s puis­
sances cosmiques ct de l'inLen ilé des
désh's. Et puis il y Il un volonté ui vieille
et qui dirige vers un Possible LoujOUl'S plus

pat'fail, dans une a ccndance continuelle
ver un bonheur ind 'fini.

'l si Lu veux fah'e fructifier cc nou veL
nseignement, saches donc que lu peux,

par le exercices persévérants de Lon imagi­
lHllion, ~aus un tourbillon de la fOl'CC uni­
verselle les idéalités de ton être, vers le
bien car l'imagination a prise sut' clle; tu
CI éeras ainsi par la pensée les germes de
ton futur parallèlement à l'accomplisse­
ment des préceptes que lu as reçu .

Travailles donc, ô Loi qui aspires à la
sag c, d'autres te plécèdent qui lrans­
fOl'ment'je futur de ce monde en un futur
ét l'nel : celL"{.-là veulent êtres pauyres.
don,' et humbles et lorsque le devenil' leur
a porte la richesse, par exemple, ils ne
l'a ceptent pas malgl'é que le monde leur
oO'I'e son argent, malgré que leur imagina­
Lion est Illlntée par les formes de convoi­
lise, ils luttent contre les forces que les
aslt' 5 infiltrent en eu.'X et fixent ain i pour
un d venir éternel ce qui ne devait ètre
que transitoire.

Et pour que lu conçoives plus d'espé­
rance encore. sache quc.le passé c t il la

ature, le présent est à t i et l'avenir est à
Dieu.

KADOCIŒl\t

•
ASTROLOGIE

Le mois qui éLend du 2li- oeto01'e au
22. novembre e t régi par la con tellalion
du corpion; c'esL ordinairemen une pro­
meS6C d'énergie, d acli Hé productrice ;

pendant Mars, qui va dominer ceLLe
période. n'ést pas la plan 'ole principale du
thème qui la représenle ; une seule pla­
nèl.e y est dignillée, c'est Jupiter, mais en
mème temps elle cst si ma16flCiée qu'on ne
pcu\. pas y voir llon plus la dominante,
c'cst à .Mercure qu'appartient le rôle prin­
cipal. comme sc levant à l'horizon et en
bon asp cLs.

n llOl'oscope aussi effacé promet un
ma· agité, mais d'une agitation verbeuse
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DIU lNlTEETP y UOMÉTRI
Dans notrc leLtl'e du 21 juillet dernier.

publi .e dans l'Echo du lfferçeilleu."C en
r ~pon e à l'article de M. Gaston féry,
nous affirmions et tentions de démontrer
que le psychomètl'e n'e t pas un médium.
1\1. '1'anibul', clans le numéro d'octobre du
Foile d'Isis, conteste cette manière de
voir, attribuant Lpus les phénomènes de
psychométrie à l'influence suggestive d'cs­
prits désincarnés ou autl' s sur l'opérateur,

NOtl'C idé , on répondant à cette opi­
ni n, n'est pas d'enaagcl' une polémique
dansces colonnes. maisde bien fixer et met­
tl'C .tu point la nature d'expériences dites
psyclloméL['iqucs. Si, padant de ces faits,
'I. Ta rub m' a pu cr[' 'l' SUl' leur nature,

<tu 11 esl la raison de celLe confusion?
Une question de mots. celle pierte d'a­
clt ppe~enl d notre sprit français.

En effet, si nous examinons la définition
du ps 'cbomèll'e d'après Bonnel: « Un
moyeu de lU surer la valeur de l'âme et de
l'intelligence»; celle de Buchanan'l, égale­
ment citée pal' l\I. Tan ibm', nous sommes à

de S'l'aves difficultés dans leurs relation.s
réciproques, la vieille question d'Orient
'tant soulevée de nou eau. 1\Iars dans la
Vierge en notre ,L Q maison et le Scorpion
dans notl'e XlI~menacent la Franco par la

UI'quie dans l' 19éric; celte hostilité se
prononcera urtout vers le 10 no embre
en y ajoutant c Ue de la Dalmatie et de la
IIongl'Ïe. Mais les configul'ations célestes
nous dêsignent en même temps comme

. bien défendus sur notre territoire. res­
pectés de nos ennemis et surmontant les
difficultés extériem'es. Ils nous annoncent
au si des alliances utiles.• i cOt6 d'autres
sur lesquelles.il n'y a pas à compter sûre­
ment.

Ils disent surtout que la guerre, en toua
cas, u'êelatcl'upas, toutes difficultés devant
être aplanies par la diplomatie,

F .-CIl. BAIlLET

(Directeur de la Science Astrale). ~

et stérile ; il nons st assez favorable
poW'tant, car il e rap.prochc beaucoup du
thème radical de la France.

Cc qu'on y voiL, dûs l'abol'd, c'cst la lutle
j'eligieuse comme événement principal ct
le tr.iomplle du pa'rti laïque par la fOl'ce ;
la luue sera sW'tout économique porlant
sur la possession de biens immobiliers
(d'après la situation de Saturne en XII et
de la Lune enVUl avec Jupiter) ; la majo­
rité du public et de la presse sel'a défa­
vorable à l'Eglise. On y lit aussi de hl'us­
ques changements dans l'organisation cul­
luelle présente~ ainsi que dat 9 la propl'iété
immobilière de l'Eglise; les configurali ns
planétaires signalent sur ce sujet un esprit
de fanatisme et d intolérance contraires à
l'esprit ct à la. lettre de la constitution
républicaine (d'après la situation de Jupi­
ter, de atUl'ne cL de Mars par rappol'l ·au
thème radical) ; eUes signalent allssi une
résistance énergique et peut-être violente
en faveur de l'Eglise.

Le gouvernemen apparait dans toule
cette période comme devant dominel' par
la violence en toutes choscs et spéciale­
ment dans les questions économiques ; la
majorité d la nation lùi semble fa oral>le
(ascendant dominé par fars, en r, en
conjonction à fars radical, etc.), li so['a

du re le e.'posé à beaucoup de difficultés.
de troubles et do désappoint ments ; il s'y
montrera habile. sagace ingénieu.x. odgi­
ginal, énergiqu mais trop irrilable aussi.
"al'iable. cèdant à des fanlaisies subites
et illu oÎl'es (aspects de Met'cure, de fep­
tune de la Lune).

Le som'erain proprcmen dit n'a dans
les '"énement qu'un rôle !.l'''s en'acé, ur­
tout daos la première moil.i6; les CharnlH'es
et le Jllinistère sul'tout exel'ceronl le pou­
,"oÏl' ré 1(posili n du Soleil).

On arrive c pendant il une 'po lue
impo['tante pour l'avenir, <.:al' les choses
voo L s'y fixer pour une longue période (tl'i­
gone de alurne au oleil cn IV).

Au dehors. l'Em'ope centrale sel:a vi"e­
ment agitée; les sou erains de r llemagne,
de IlAutl'Ïche el de la Russie éprOUYCI'ont



LE , ILE D'ISIS6

cent lieues des xpéri· nces de l\'!. ayet,
am i que des faits colli"'és par Mme L.
Maurecy dans cs chroniques de l'Echo du"
Mer()cilleux .

Si le philosophe condillacicn pnrle du
psychomètrc comme d'uu inslrument pos­
sible. si Buchanam défwit la Psychomé­
trie: {( Le dévelùppem 'nl des facultés divi.
nes dans l'homme, c'cst que ces auLeurs
appliquaient dans ces mols: IJsychomé­
trie, psyebomètl'c, la racine psycho exclusi­
vement à l'bomme,la prenant, ainsi que le

eut l'étymologie pour synonyme d'âme..
Dans ce sens la psychométrie. détcrminant
la. valeur intellectuell ou morale d'un
homme, engloberait toules les sciences qui
se basènt sur les signes extérieurs pow'
juger des passions ou des qualités d'un
individu: chiromancie grapbologie. phré­
nologie, etc... 1\lais quelles confusions ne
font pas aujourd'hui les diverses écoles sur
ces mots: âme, epl'il, astral, elc... que l'on
voit à cbaque instant cmployés l'un pour
rantre.

Le mot Théosophie e t un exemple de
ces mots il double application. Nous disons
le théosophe Jacob Boehm, le théosophe
L.-C. de Sainl- artin; cela iOlplique-t-il
une corrélation d'idée entre ces deur
m)"stiques chrétiens et 1 s model'nes adep­
tes des théories orientales cl Blavatsky ?
Non certes. Il en est de même pour ce
qui nous occup . TI Y a psychoméll'Ïe el

psychométrie comme il y a fagots el
fagots.

Dans la relation des récenles expérien­
ces la racine psycllO Y 'st prise (pcut-ètl'e
à tort mais l'usage a pré alu) comme
synonyme d aura et ricn de plus.

ous défrnirons donc la p yebolllélric :
l'art de percevoir volontaÜ'ement il l'aide
des sens hyperphysiques les clich',s ins­
crits dans les différentes couclles ct' l'aura
qui enl ure un "'tre quelconque. « ulom'
de haqu objet, dit I. Phaney dans sa
l\.f.ÉTlloDEDE ct~lun"0 l"ANCB PSYCllOMlhlllQ E
développée daus son COUI'S de l'écot· her­
métique 1904.-1905, il .'isle une aura ou
cou he ùe malière ïnvj iblc, <lans laquelle

viennent Sc ph.oLographier pour nin i dire
le images en rapport avec cet objet. »

C' st une série d'images, de clichés qui
entourent et pénètrent un objet, clichés
comparables à 1 image potentielle de la
plaque photographique impressionnée.
Ainsi qu'il faul un agent chimique, le révé­
lateur, pour fair apparaJtre celte image il
est nécessaire au psychomètre de coneen
trel' sa peusée sUl'l'objet à étudier et de 50

meUre en état vibratoire synchrone avec
cette matière hyperpb sique qui constitue
l'aura. L 'examen de ces images nécessite
tout naturellement la.mise en Ulam ou à la
rigueur l'approche de l' l>jet il étudiel', Ces
clichés de scènes vécues exislent autour de
chaque être, de baque obje , si bien que,
dans certaines irconslanccs sous l'in·
fiuence de force peu c nnu s, ces images
changeant de plan devicnltcnt visibles en
illarqllant l'objet ou l'êtl'C intoressé. C'est
en gros la théorie des ~Hl1ahéset des lâches
de nai sance.

OllS savons que chacun de nos actes
nécessite le concours de centaines d'êtres
invisibles ct qu'autant pOUl' la psychomé­
ric que pour unc expérience de bimie.
l'aide nous est nécessai.. et nous vient de
l'astral: mais pas ans un sens aus i parti­
euli l' que l'enlend L Tanibur. Ctest juste­
ment parce lue le ps)'chomètl'e puise en
tUl-m :>omc la force néccssail'c à la percep­
tion des clichés qu'il n'a nul besoin d'êlre
influencé. magnétisé par un être pêcial
ainsi qu'il arrive <lans les expérienoes spi.
rites.

Ayant dan.s notre lettre insisté SUl' la
différences des Lrois genres dc vo aace:

1° Passi C oum6dianimique etextalique;
211 Neutre ou ps chom6trique ;
3° Active ou magique. Nous sommes

étolUlé de l'énorme e nfusion que fa i
IVI. Tanibur des deux termes neutre el pas­
sif.

Sans faire apP'l aux exemples scicntifi­
({U 5 ecu." lui sont au courant de focculle
connaissent assc1.l'impol·lunce de la fonda.­
menlale loi du l'naire pour savoir dis­
liugucr l l l'me n utre (du latin" . T Il ni
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.l'un ni l'autre) du terme passif (de PATI

souffriJ: une action) elle distinction est
d'une importance capilale puisqu' lIe éla­
blit implicil 'ment et indiscutablement ,la
différence entre Je médium et le p ychomè.
trc. C'est pourquoi padant de cc dernier
nous écrivions ; Au lieu de subir, il reste
neutreell'egarde. Tandis que le médium
s'abandonne ct subit une ncLion, le psycho­
mètre se met volontairement en rapport
a cc le milieu à étudier sans être influencé
d'aucune manière et voit, soil comme sur
un écran lumineux, soit subjectivcmentpar
images pensées cela. dansla plupart des cas.

Une autre grave crrcUl' résultant de la
confusion des divers modes de voyance,
est de croire que le psychomètrc peut pré­
dire l'avenir,

C la est impossible puisqu'il ne peutvoir
que des clichés ayant impr ssionné les
objets avant l'expérience. Il peut oil' nor­
malement des scènes du plan hysique ou
symboliquement être renseigné sur des
acles s'étant accomplis dans 1 s plans
astral. mental ou auLres, mais ne peul en
aucun cas, si ce n'est par déduotion, 'Voir
les faits à venir.

Ces distinctions nellemcnt établies, nous
ajouterons que c'est bien parler ex cathedra
que d'affirmer qu'un bon mêdiwn ne se
trompe jamais. Sans parler des manifes­
tations d'eggregores ou d'enlités collee­
livcs si fréquentes. le meilleur et le plus sill­
cère médium n'étant pas directement placé
sous l'égide du Paraclet ne peul préten­
dt'e exprimer l'absolue vêrité.

N'oublions pas que nous avons affait'e
eu spiritisme à des dé mcarnés, dont
aucun de son vivant ne put prétendre à la
sapience, Et c'est justement pour ceLLe
raison qu'autrefois ln nécromancie était
proscrile, ct qu'en ses œuvres Allan Kar­
dec insiste tant sur les preuves d'idenLi.lé
ct sur la méfiance au sujet des oracles
d'outre-tombe, Disons également que s'il
sl facile au médium d'être lrompé il est

t ut aussi fréquent de voir un psycboll1èlre
sc tromper en interprétant mal les images
l'creuos .

Enfin un psychomètre peut être médiwn
et vice v l'sa aussi bien qu'il peut, en s'ai­
dant de certains principes de oga, faire de
la "oyan e magique; comme il est fré­
quent qu'un artiste soil à la fois poète e
peintre, malgré la différence pratique de
ces deux arls.

eulement, nous affirmons qu'avec la
moderne acceptation. du mol psychomètre
le médium el le psycbomètre diffèrent
totalement et que le spiritisme et la psy­
chométrie sonl deux sciences bien à part
dans le d maine de l'occultisme.

Ceci répond à une tendance qu'ont bean­
coup d'é rivains modernes do vouloÎl'juger
de omnil'esciJJili par le spiritisme qui n'est
nous le répétons, qu'une branche de la
science du caché.

Cella rectification était, nous le pensons,
nécessaire. Sans pouvoir nous prévaloir
d'autant d'années d'eÀ--périenceque l'érudit
1. Tanilmr, nOll avons pour élucider cette

question cherché l'expression de la vérité
dans la ~eclure elles enseignements des
mailr en y joignant nos observaLions per­
sonnelles et la pratique que nous avons de
ces choses.

P. B.
Oc III Société Univcrscl10
des Sciences PSYClliqucs.

•
Réponse à une Question

Saint-Quentin (Aisne), 6 oclobl'C 1906.
Monsieur,

Cl Dans le numéro 12 d'oclobre du oile
d'Isis vous ùemandez à vos lecteurs des
délails relatifs au cas qui nous a intél'essé
au sujet du c rp d'une jeune femme con­
cel~nant la souplesse des membres quelque
temps après la mort.

(I.J m'occupe de cette branche depuis
déjà longtemps, -al' je suis persuadé qu'au
moins uu sixi "me de' soi-disant mor
d'atlQClUcs, d'embolic, d'anévrisme sont
enlcl'l'üs vi 'lul aussi :ti-je fondé une
li....uc pal' laquelle a"anlla mise en cercueil
du COI'p.', un médecin ou n'iplpOrlC qui
LI'an 'Ile aux poigne18 taules les veines t



elle-même chas ée de l'Eglise, ceci esL.
authentique.

cc Donc p ur \'ésurncr, il faut se méfiel'
des mOl'ls survenues dans des conditions
d'oppression ou de crises nerveuses t si
après vingl-quatl'c heures, la souplesse
continue, faÜe l'cnultre la vic par l'injection
du souffie.

e( Je vous résente, Monsieur, l'assurance
de mes bien dév ué s salutations.

« K..\.nffi )}

Les savants matérialistes sont uaiment
étonnants av e leur matière!

Et d'ahord exisle+eile de la façon qu'ils
croient?

D'après eux, Lou esl matière. rien que
matièl'c: « Lu pensée cst une sécrétion du
cerveau 1...

Tout comme le rhume.
Hé Lien 1 Nous venons soutenir le con­

traire. cl nous dit'ons : « li n'existe pas en
réulité de matière, mais seulement des
vibrations de la matière. »

Et tandis que Lavoisier dit: ( Rien ne
se crée, l'icu ne sc perd 1. .. )} Gustave Le­
bon riposte: « H.ien ne se crée, c'est très
certain, mai tout se perd 1. .. C'est de
l'énergieintra-atomique libérée par la déma·
térialisation dc la matière que déri .."cnt
la plnpart d B forces de l'Univers. »

Tell s sonl les théories nouvelles, qui
avant de p ~n ·lret·lar ....ement en France, où
elle9 ont fait leuL' al parition. ont fait un
chemin considél'ablc à l'étrangeL' •

ous dis rlS dalle qu'il existe seulement
des vibraLi.ons de la malièl'c.

C'est ce que Il us aHons démontrer.
n effet, ce qu le matérialistes dénol1l­

mcntMaÜèI'e, Cc ne sonl que des modes
difiël'enls de ..-ibrati 5 :

La lumière, l"ObSCU1'ilé, le jour, 1 nuit,
le fl'Oid,lc chaud, le mouvement elle repos,
lïnel'!ie el la. résislance.. les formes: lon­
gueur, largeul'. profondeur (les trois pre­
mières dimensions de l'espace, en un mol)

les muscles; cela n'est nullement barbare}
car si le corps est mort il n senl ri n, s'il
it encore l~état damné ie dans lequel il

se trouve lui Pl'ocul'e l, mêmc effet avec la
certitude de ne plus se réveiller.

(c Je l' 'ponds donc à vos deux questions :
1 0 Oui j'ai constaté le cas plusieurs fois
sur un adavre et j'ai à mon actif ce que
l'on appelle lm miracle cl qne moi j'estime
une chose naturelle, chose arrivée déjà
plusienr fois et maint 5 fois relatées dans
J'histoire.

« Une jeune femme, acLu llement âgée
de vingt-six ans était morle à dix-new ans 1
Cette mort me parut étrange ù. cause d'une
légère coloration eneore visible au bout de
'IÏngt-quatre heures et d'une gran e Oexibi­
lité des membres; la mère seule restait
avee moi; je m'cnbal' i5 ct je oumai dans
la bouclJe do la défunte ; je levai les bras
et elle rendit unc haleine. UDC bouffée
d'air ayant une senteur Lrès forte de ouf­
fre ou plutôt de cblore ; je recommençai
seize fois le mèlue manè"'"e et la jeune fille
revint à eUe; je lui n des passes le long
du corps, et au bout de peu de Lemps elle
fut remise.

« Que s'était-il passé? Ceci tout simple­
. ment: à la. suite d'un di ossian avec sa
mère eUe tomba ct se mit à pàlir, de suite
l'on constata sa mort!

(c Le même cas était artivé à celle que
longtemps on app la c( la dormeuse de
-Thenel Les» qui a dOl'Oli pendant. vingt ct un
ans et que j'ai visiLé cent fois,

cc Je suis .ersundé que si pal' iIle manœu­
vre avait été faite dès le début on cùt
venu à bout de celle léthal'gic, venue à la
suite d'une frayeur causée pal' la vue des
gendal'mes venant cnquètcl' sur la mort. de
son enfant qu'elle venait d'accoucher dan
les marais de l'Oise ! RapJ)cl z-vous que
ceci se passait il y a Ll' Ilte ans eL qu'alors
un vrai supplice moral "tait réservé à la
pauvre j une fùle victime de celle aven­
tur J supplice des mauvaise laugu's el

supplice religieux. Cal' la nlèr ,:oyaiL son
enfant rejeté par le prèll'e de l'eudroit et

•
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toutes ces qualités dans le domaine pl':J"si­
ql'le ne sont que des modes divers de vibra­
tions.

Dans le domaine Pifchique: le plaisir,
la douleur la sympathie ct l'antipathie,
l'amour et la haine, la bont' cl la douceur,
de même que la colère, tous ces senti­
ments ne sont aussi que des modes divers
de vibrations qui aident du reste il opérer
un grand nombre de choses, ainsi que les
Mentras ou Mentrams .

TI y a longtemps, fort longtemps déjà,
que le docteur oung, nous a appris la
théorie des vibrations en ce qui concerne
la chaleur et la lumière solairc,

Jusqu'Ô, lui, on avait supposé ct mème
admis que le soleil nous envoyait sa
lumière, partant sa chaleul' (r) pal' rayon­
nement, par émi sion, de la même façon
qu'un canon cra he ses obus; et c' l,

disaît-on, par cc fait qu'on peut expliquer
le retard que la lumièl'e solaire met . tou­
cher notre terre.

Le docteur Young, au contraire, nous
(lit:

« La lumière eL la chaleur ne sont qu'un
mode de mouvement, une ondulaLion, UIlO

ibration. Ce mou emen parvient ju qu à
nous. »)

D'après cette théol'Îe, il est d ne indis­
pensable, et cela d'une façon absolue
qu'entre le soleil et les planèles il)f ail
une matière en ibrati n; cetle matière,
que LiHI" prétend 'lre hypothétique, nous
la nommons Ait/ter, car aujourd'hui nous
savons que dan les espaces interplanè­
taires, il n'existe pas de vide (la nalUl'e a
horreur du (lide, nous l"H-l-on assez rabâ­
ché 1) mais uno matièl'o diluéo, sublile,
exlrôrnemcnt fine que nous Ilommon
Ailher cl qu'on ém'it à lort Elher (~) la
la racine D'recque esl AVj''1p,

I. cr. Traité de eha'~(1"a"e ct de rcnlilaliOfl, L'l'moD.
par Ernest. Gose, ["01. iJh<;U j'us IH e de lIombreuses
fig. Paris, Im:pl'imel'i 's-LilJl'ail'ies l'cunle~, 'J, rue Sll.inl­
Benoit.

!J. cr. Les Il'llYUUX d' Pal'ue 'l!l' cl Diclionnaire
(L'Orientalisme, (rOcclllti..~mecL de PsyclwLo -ie. Voil'
AîlIter. - oir ëgaJem nl; La l).~:rcholollie(Levant la
scienc~ elle savants, pa.ssinl.l" lid., l ,"'QI. in·U, Paris,
H. ClJacornac.

9

La grande cause, le grand Créateur des
vibralions, c'esL le Soleil, parce qu il en­
gendre aussi la haleur qui est [e mouve­
ment. Le radiomètre de Crookes le démon.·
lro fort bien.

Donc, ceci est un fait bien certain: la
ohaleur el le mouvement nous viennent
du soleil, aussi celui-ci est le centre, le
cœur de notl'c système planétaire, que
nous pou vons considérel' commé un COl'PS,

un tout dans lequel le soleil y remplit le
fi ~me office quele cœur dans l'animal, dans
l'homm .

:fous pourrions étayer, si 'besoin était,
les dcrni l'es lignes qui précèdenlpar les
opinions de n.ombreux âuteurs, nous nous
bornerons à en mentionncr seulement
deux, POUt' ne pas surchal'ger cette I.rop
brève étude pour un sujet aussi imporLanL

Le premier de ccs auteurs est M. 1abbé
J.-A.PeLîL qui nous dit dans sa Rénova­
tion religieuse (1): « ...Nous ne connnis­
son pas les choses en eUes-mômes, nous
ne les cOllLlaissons, nous Ile les percevons
que par leur mode d'actioIl. La science ne
rcpose d ne sur aucune réalilé; elle n'est
que la synthèse des relalions qui existent
entre d s choses diffél'ente . Cc que oous
pl' nons pour des l'éalités : la chaleur, la
lumière, 1 s couleul's, le soo, le goùt, rodo~
l'al ne sonl pas des ohoses, mais des effets.
EL ces effets si divc['s o'ont qu'une seule
ca.use, une seule origine : Les Vibrations
Cosmique ; leW' plus ou moins d'inten ité
vade le mode el faiL toute la clilTét'enee... »

Voici ce que nous dille second auleu!' :

( Et ainsi que le soleil émet de la ma­
LiMe dans les puissantes vib['ations que
nous nOlOmOns l'ayons, de mème la mo­
nade, agis anl SUI' la matière atomique des
plans almiques, huddhique et manasique
qui l'entourent, comme l'aither de l'cspace
nloure le oleil, ycngenüre des "ibrations

et dcvienl un rayou. lriple, comme sa h'iple
nature" (2).

Le solcil est donc l'organe de la vie de

1. p, 9, l'aris, FischllllclJer, édil·ur.
:1. A:-;;o;w DU5A..'iT: La gélléal.o"ic de fhonllllc in

I\.BvUB Tllko Ol'lIl~1Jll" fi. '] , Do 8, wai 1905.
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notre système planétaire; sans lui, rien ne
pourrait Yi e, san lui tout mourrait.

us i, comme dan le corps de l'b mme
le cœur l le Coy r d vic, le 01 il n'oc­
cupe que le centr du s tèm solaire, qui
est disposé en ellipse, dont il occupe l'un
des foyers,

Si nous voulions pousser plus loin la
comparaison entre le corps de l'homme
(Microcosme) et le système planétaire (le
Macrocosme), nous dirions que le orps
physique (Sthula-Sharira) fail de matière
grossièrene serait qu'un cadavre, sans l'ad­
jonction des COl'PS nonperceplibles (invisi­
bles) de l'homme: du double ailhoriclue et
du corps astral; le premier servant de
véhicule à Prana, la vie eLle second élant
le corps des scnsations, le corps astral
(Linga- harira) ,

jouton ici, pour ceu_' de nos lecleur ,
peu nombreux sans dout , qui l'ignore­
l'aient~ que ces deu. C01'p fiui iques qui
in erpênètrent le eorp hysique, lc dépas­
sent,l'entourent, l'englobent, par une sorte
de substance ublile. apOl'euse, radiante
dénommée Aura (2) t cétle subslance
l'entoure, nous vcnons de le VOil', comme
une sorle d' uf, dénommé Œuf aUl'iqae,
qu'il ne faut pas confondre avec celui de
hys.tédques, donll'ol'Ï ·iue est toul autre ct
bien différente. Or nouvelle similitude
avec le systèm.e planélail'c, l'œuf alH'ique
de l'homme est également une ellipse,
comme tout le monde le sait, gl'Ùee aux
LrRvaux de nos occultistes, cl le cœur de
l'homme. le muscle cardia u t égale­
ment l'un des foyers de r Uipse e ce
œuf.

joutons ici que le soleil n'est pa eu­
lement le cœur de notre sy tème plané­
aire, mais qu'il en est égalem nt le cer­

veau, do t les planètes constitucnt les
organe.

La plupart dcs plténomènes physiqucs
ne sont qu lcs 1" sultals dcs "ibr 1ion~,

cci st in 'onl ':)la!JI ' - c' _-t uu rail ldlc-

I. 'Voir un ~Dm I:-rVISIlIl.H llans l'" mm visible,
t li \'. in-l:I, l'lIL'i::, H. 'UAl: n:ol,\[..

ment évidenlque nous ne nous attarderons
pas à le démonlr'er; qu lql1' s cxcmpl uf­
fironl à Je Cairecomprendre.- uand. nous
a sislons ' un concert, que nous cnten­
dons de la bonne et belle musique, le
sons non s nt rêvél' par des vibrations,
que no sen :pécialisent, el nous donnent
ainsi la jouissance de la musique; c'cst
pour cela que la musique est si entrai­
na.nte, si elllcainante parfois, que des l'gis­
latcurs, tel que Platon par exemple, dans
sa RépubUqne idéale, « ne consentait li
lalsscl' pénéll'cl' la musique qu'à la condi.
tion d'y laisser subsister un caractère
d'immutabilité absolue. Il redoutait les
effets prodigielLx qu'on pouvait y inlt'ocluire
et pal' suite l'abus qu'on pou 'ait en faire
et il s' fi expliquait ainsi (1) : « Il faut se
garder de ceux qui sc complais nt dans de
nouveaux ellants; il faut se garder d'intro­
duire une nou Ue espèce de musique,
car ce craille naufrao-e de tout; jamais en
effet, un chano-ement ne peut sur colt, dans
les mod de la musique, ans qu'il ne
survienne au i de grands changcments
dan les 1 is civiles »; C est-à-dire dans la
politiqu ,

Ln ,·wraLion, st aussi un mode de Lt'ans­
mission, aussi certain que le fillélén'l'aphi­
que, qui SC1't de véhicule à l'éleclt'icité, Le
télég'l'aphc sans fils, que nous avions un­
noncé il y Il plus de vingt-cinq ans, n'cst
basé que SUl' la propagation des ondes
sonores,

Dans un prochain numéro nous étudie­
rons J vibrati fi au point de vue de la
loi d'harmonie g~n 'l'ale.

En,lEST B c

•
'onseil

[TOU avons 'ludié dans notre pt'écédent
arlicl l'influence de la parole r fêrée
SUl' 1 plan phy:i lue non' ilU l'cl n~

aujOlIl'(lïllli un suj plus mystél"i u.· tIl::lÏ;;

1. Da n 'pl/bUen, VII, iTl ISIS Ot;\'OIu'W,p, 26" :,)' éd'
Pari~, H, .ho. ornac; cr. aussi AODl1t\-MAIH, ch. llusi­
ql/c,~' :.lHiul1, Pll.till, H. Chacol'llllè édilcw',
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non moins eapilaI, l'influence de la pensée
de l'âm.e llUmaine sur le plan dynamique.

Toutes 1 s pOl'sonnes qui s'occupent
d'o cullisme avent que notre corps phy­
gi~e e.stenlouré d'une atmosphère sp'ciale
on double lumineux: que les spirites ont
appelé périspl'it et que les adeptes de la
science ecrèLc dénomment « aura ». C'est
ce rl!Y0nncment de l'être que nous allons
examiner nussi seienliliquemenl que pos­
sibl , nous bornan à. mCUraà la di posi­
Lion de lous les données qui IlOUS ont
semblé les plus rationnelles et qui nous
viennent d la tradition primitive conser­
vée pal' la ngesse de 1Orient. Ces h po­
thè e , dont nous avons pcrsonnellement
la preuve et qui seront prochainement
discutées dans les ampbithéâtres de nos
Uni ersités, ne larderont pas il être véri­
fiées par les professeurs les plus érudits
dont l'intuition guide actuellement les
reel1 l'ch s impat'tiales. Ces enseignements
longtemps tenus secrets au fond des
sanctuair 's, vicnnent d'êlre révélés pal'
des hommcs 'minents. Des théories,
divcl'ses pal' leurs formes appal' ntes mais
émanant d'un fond commun, onl été
émise au même moment pal' différents
centres hlHintiqùcs. Elles ont donné lieu à
d'assez vifs débuts, mais l'ère de l'apaise­
mellt estJ espérons·le l al'l'Îvée. Ceux d' 'ntro
nos lecteUl's qui voudront se rendre
compta de l'évolution laborieuse mais
brillante des pl'incipales écoles fl'ançaises
d'occultisme n'ont qu'à parcourir la col­
lection si intéressante de l'ancien Yoile
d'Isis (1). Ils y ,'erront très nettement
de in' es lcs étapes du grand mouvement
éSOLél'iqu moderne.

Parmi tOUleS les théories dcs auras
une m'a particuliôrement plu, parce qu'elle
mes mbl la plu proche de la tradition
orirrinell et la plus acceptable, en l'état
actuel de notre science expérimenl.ale. Je

rois u' Ile est l'expres ion de la vérité,
c' st pour(luoi je me fai un d voir de la

J. n peul sc proeurC1' la eollec.l.ion oomllli:le du
Voile (l'JsispOllr 3~ fl'ulles les neuf années li. la biblio­
lbèque bacornnc.

Il

l'eproduire le 'tueUement, telle que l'expose
M. Van der Nai \lcn, dans son remarquable
ouvrnge Les Temple de l'Himalara (1)'

ous 11 voulon imposer nos convictions
il pel' onne el nous laisserons le lecteur
lireI' 1 conclusion qu'il lui plaira, heu­
reux si nous avons pu simplement faciliter
sa lâche. ous prenons l'exposé de M. an
der aillen p' rce qu'il nous semble le
plus clair, le plus concis el le plus assimi­
lable :

«L'aura est eomme l'auréole lumineuse
que les peintres du moyen âge représen­
laient aulour de la tête des Saints; c'est
n effet une atmospbèrc qui exisle non

seulement aulour dc la tête mais autour de
tout le corps: elle s'étend à une distance
plus ou moins grande. Celtc distance s'ap­
pclle zone de radication. zone qui s'accroit.
chaque jour aprè chaque médidation pro­
fonde SUi' le choses divines, par chaque
aspiralion al'dente à Parabrahm (Dieu),
par t'accomplissement des bonnes œuvres,
par la bienveillance et par la conduite
d'une vie pore, qui cst par elle-même une
prière continuelle... Cette auraJ comme
lout chose dalls la nature a une double
fonction ; eUe est posilive et négative (2),
elle donne cl elle reçoit. Elle influence
tOUjOUI'S les personnes qui pénètrent dans
sa zono de radiation, mais plus ou moins
consciemment suivant la sensitivité des
individus ainsi i.n.lluenèés... Il existe chez
l'homme trois sortes différentes d'auras.
La zooe la plus voisine, émanation du
COl'pS tout enlier, est l'aura animale ou
nerveu c. La zone aUl'ique superposée et
commo grcffée sw' la pl'écédento et dont
le rayonn.ement c l plus étendu cst l'aura
inlellectuelle ou supranerveuse; la troi­
sièn e zoneJ su ceptible de ra) onner même
à l'infini dans re pace est l'aura spiri-

" ;, livre nn peul. èlrc vendu sëparément. Eerire
pour l"l1 r c~n menl il M. Il. Chacornac, libraire,
11, (J'llli. SoinL-, Jiehcl, Paris.

2. :r. Boron .11. (le R<'iehenJ,ach. Les Phênomèncs
ottique.. Dihliolhèllu Cbncornnc, prix S francs, fOl'l
\'''1. '1'. in·S·
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Chaque jour un plus grand nombre d'in­
telligences s'intéres enL soit aux fails ps _
chiques, soil aux lhéOI ies émises pour
l'explication de 'e faits, soil à l'bi Loire
des anciennes initiations et au symbolisme
des soeiêl; initiatiques contemporaines.

Or, on n peut saisir 10ute la valeur d'un
fait psychique ans une instruction teohni­
que préalable l c'est cclte instruction cri­
tiquc qui est organisée à l'École hermétique.

La théorie de l'occulte lient nnC"S'[iande"".place dans l'enseignement" d récole. Un
cours d'Astrologie élémentaire par Phaneg
permettra de fOJ'Oler des étudiants connais­
sant les principes de cct art, mais le cours
de I:Iaute lagie du docteur Rozier. qui
obLient chaque année un tel succès, t [me
la synthè e del' TI ignementtùéoriqu de
l'école. CcU année des cours de, acnnce!
ont éLé fail pal' Je docteur Rozier 1 et le
succès à répondu à celte nouvelle t nla­
tive. C'est daus une grande salle aune.·e
située, 10, rue d P lil-Pont, que le doc­
teur nozie.' doune ses ours aux élèves de
l'école.

Mais les cher hcurs qui veulent appt'o­
fondir les cnseiorncments traditionnels de
l'oeeulLe se trouv nt en présence de cl u,"
lraditions :

1° La h'ac1ilion ]\:ubbalistique d s Gnos­
tiques, des \.Jchimistes ct des Rose-Cr ix:;

2° La tradition O('ienlale des Hindous.
IL appal'Licnt au cal'aclèl'C fmnçais de

rechel'chCl' élvanlloul la netteté daus lout
ordre d'en ign III nt. Or, il est impo sible
de rien cornl f'cndrc à la tradition kaLba­
lislique, si l'on ne Il)5 ède pas les élém nt
imJisp nsabJe cl la. tangue hébraïque de
là la néces 'il ~ d'uil com's d'Élément de
lecture de l'hébreu. Ce COUleS sera fail oit
par édir. soit pal' Papus.

De mèm , ItOU' a si tons sQuveul a 'C

'Ul'ieux 1)\1 'uon èn' <le gens pronon(;ant
avec pédanLisme des noms sallscl'Ï.ls qu'ils
sont illcapahl 5 Il fi seulement d'écl'Ï\' •
mais encore de Iil'C. Cela conduit à des
crrclIl'S amusantes qui font sourirc les

LE12

L'École Hermétique
Le succès progl'c if obtenu pal' l'Écol

hermétique depuis plu icurs ann' 5 nous
incite à indiquer le caractère de l'cns i­
gnemenl de c tt ecole, au momeut oil va
, 'ouvrir une nom'clle période le fan 'Lion­
nement.

.. R. BucIŒnE.

LueUe ou céleste ([). L'homme pout no
posséder qu.'une seule aura ou il p ul en
avoir deux, el même il peut être l'heureu.·
possesseur des trois aW'as. Bien que ces
xones soient distinctes, la zone allitnule
sert de base pour le développement de la
zone intellectuelle et celle-ci de fon demen l
pour la zone spirituelle. Si un iodi idu
est en parfaite santé et si l'harmonie est
établie chez lui, sa zone nerveuso répon­
dra à toutes les exigences pour la forma­
Lion de la zone am'igue intellectuelle, Si
cette dernière zone repose SUI' des CI t:lali tés
intellectuelles mulliples eL solides, elle
constituera la ùase la pl,!s ferme, la meil­
leure ct la pLus féconde pour la formation
de l'aul'a spi1'Ïluelle ou céleslc. Plu un
homme poss ',de de force intellectuelle,
plus il peut espérer un développement
spirituel êlenùu. Plus son intcllig nec est
faible.. plus la ZOne pil'iLuelLe sera ('appro­
chée de la zone animale et mieux Ile n
subira l'influence. Cc sont là des ,,' riLés
occultes d'une haute portée et il nOU9 e
instamment recommandé d'en faire l'objet
de vos médïlali ns les plus prat ode . ))

Nous rcviendl'ons dans notre prochain
article SUl' celle queslion si important d s
auras eL nous CS aicrons d'expliqucI' par
quel proccssus elles émanenL les un s des
aulres. Nous indiquerons plus lardl'aclion
combinée de la pensée et de la parole en
même temps que les fonctions oceull s de
certains centres nerveux. ous nous pl'O­

meLtons aussi d'esquissel' ensuite sous un
jow' nouveau le pl' blème de lïncal'na­
tion.

(1) Ces d \lX demièl' S ZOlies : inlellceluel1u 'i spi­
rituelle l'(lyonru:nt l'lus sflécinlenumL nuLUlll' de ln
tètc.
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or'entaJistes peu enclins à croire à un éso­
térisme enseigné par des gen qui ne
savent pa lire la langue sacr ' ùe leurs
mystèl'CS. Voilà pourquoi nous organise­
rous un cours de Lecture (le la langae ans
crUe (Ca:ractèr 's Dévanagari). Cc cours
sera fait par Papus.

•• •
La théorie des traditions orientale, hin­

doues ou chinoise est familière au profes­
seur édil' qui a. conquis une place si émi­
nente par es travaux i profonds. a fidé­
lité à la tradition chI' 'licnne eo e t ncore
plus fortifiée et ses nombreux 'lève sui­
"font es enseignements celle an 0 'e encore.
Les. cours d'histoire de la ll'aditioo sont.
en général, réservés aax élè\-es dc seconde
année.

Voilà pourquoi les cours se rapportant
aux Initiations anliques seront fails cn loge

fal'tiniste.
Les cours de Symbolisme maçonnique et

d'Lûstoire de la Franc- façonuCl'i seront
faits dans les loges désignées à ccL effet.

•
Enfrn. d cour annexes: lcl.prue.

Tarot. Tempéraments, Graphologie seront
au si organisés.

L'École hermétique donne ds cours.
le soir, à 9 heures, rue Séguiel', 13, Paris.
Les élèves nociens ou nouveaux paient un
dl'oit d'insCI'iption de 2. fl'aues cl un droit
2 francs par mois, payable mensuellement,
pour suivre tous les coW's sans e.·ception.

Les cours pour 19°6.1907 sont or remisés
de la façon sl.li~a.nt ;

Éludes des faits pv"chiques. - Profes­
seUl' 1 d. Dace.

Astrol gil! élémenlaire. - Pro~ sern"
Phaneg.

Haule Magie. - Professeur doctcW'
Rozier.

IIébreu. - Professeur Sédil' ou Papus.
Sanscrit. - Pl'ofesseur Papus.
lIfystique chrétienne. - Professeur Sémr.
Synwolismc et histoire inilialiquc.-

Professeur Papus.
PhrsiolY'llomonie ct tempéraments.- Pa­

pns.

1

Grapholcgie. - Eti nue Bellol maUre
de onférenees.

Alchimie. -Merlin. maitre de conrércn­
ces.

Faits P!ixchique.~. - Baudelot, maître
de con ré l'onces.

Los cours ont lieu les lundis, mal'dis .
mercredis et jeudis, à 9 heures du soir.

Une affiche placée à l'école fait eonnaîlre
les jours de chacun de cours,

Les insoriptions de nouveaux élèves
sont rcues à l'éoole, les lundis el jeudis
soir. avant le cours.

Le ours commen eront le jeudi if oclo­
bre. ft 8 h. Il'2 du soir.

•
Les Portes de l'Avenir

Dernières Paroles d'un Voyant
PAR ÉLIPUA LÉVl

6
Tous les cultes antiques figuraient celle

védL' par le sacrifice de la bête, ymbole
de l'expiation niol'ale. Il était ré erv' au
christianisme de rendl'e Dieu lui-même
responsable de la êta puisqu'il l'a créée el
de charger le juste par excellence des pé­
chés dc toute l'humanité à la place du
bouc émissaire.

uint Jean. le grand hiérophallLe do la
mystagogie chréticnnc dit que le diable
c'est la bêle. Or le diable étant la persoJl­
nificaLion du péché, il s'ensuit que Jésus
en payant les detle du diahle a brisé les
portes de l'enfer, comme le dit l'Ecriturc,
et à réhabilité le beau révolté Lucifer que
l'ignorance populaire a confondu si log.
temps' vec la bèlc en lui attribuant les
manœuvres rampanles du serpent,

5?
L'horn.me doit protoger la bêle qui lui

cst soumise et dompter celle qui lui ré­
sisle. Il peut tuer mème celle qui veut le
dév rel'. La guerre de l'intelligence con­
tre la ouise, la ré olte de la raison cou­
Ire la folie tyrannique sont les droits
imprescriptibles de l'homme. C'est en ce
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sens que le Lucifer révolutionnaire csl.
sublime clans sa luUe conll'C un Jéhovah
que l'erreur nous présente sous les ll'i:1Îls
aITreux de .l\'loloch el contre la royauté du
pape sanguinaire ou de Salan. C'est en cc
seus que l'insurrection peul être le plus
saint des devoirs.

58

L'homme qui se laisse dévorer pal' les
bêtes esL un maladroit el le révolution­
naire (fUi sc laisse dompter ou qui se SOII­

met il la. force brutale prol1\'o qu'il n'éLait
qu'une bèle indocile. Spartacus el Cali~

liua étaient des chiens qui voulaient mo,'·
ùrc leurs maHI'cs. Mirabeau ct Danton
étaient des sphinxs' c'esL-il-dire des bèles à
tètes d'hommes; 1l.obcspicl'l'c cl l'rlal'al
étaient des singes qui contrefaisaient, l'un
gravement cl sècilement, l'autre avec cles
grimaces furibondes, un autre singe pres­
que hUID:Jin qu'on nommait Jean.Jacques
Housseau.

Ces bèles excepLionnelles cl monslrueu­
ses par leur supél'iol'Ïlé mème oot péri
victimes de la peur qu'elles faisaient à la
tourbe des animaux vulgaires.

59
Quand Jésus parle du pelit nomlll'e ùes

élus, il entend par là les hommes d'élite
capables d'immol'lalilê pel'sonnelle, ct ceux
là sont en effet cn bien petit nombre daus
la serre des êtres humains dont notl'c épo­
que soil el contienne l'Iùstoire.

Les grands hommes c'est-à-dire ceux qui
peuvent dominer la bèle et les hèles onl
élé les flambeaux ct les torches incendiai­
res de l'bumanilé; et les bienfaiteurs du
monde eu sont aussi les fléaux, à cause
de l'impossibilité où ils sont de sc faire
comprendre par les multitudes. Combien
de sang Moyse n'a+il pas fait verser t
QueUessédilions! Quelles guel'res! Quelles
tueriesl depuis les batailles du désert jus­
([u'à la ruine de Jél'usalem par les l\omains
et cela pour arrivel' aux subtilités rabbi­
niques ct à la malpropl'clé ùu Ghetto 1
Demandez à Jésus ùans quel tet'riloil'c le
catholicisme a rougi la robe de ses cllrùi-

nua\:, Voyez les guerres de religion, l'hl­
qllisiLion cl les pel'sécutiong sanglanles
depuis les marl:)'rs du Colisée jusqu'aux
VÎelim.es de i\lenlaua cL cela pour aboutir
à l'infaillibilité d'un vieillard tombé en
enfance? Quels loups que ces agncnux!
Quels bouchcrs (lue ces bons pasteurs!
Quelle responsabilité que celle du Christ,
s'il est le chef de celle étrange bergerie 1

Oui, il en est le chef, il en est le maJl.rc
et c'est pour cela qu'il leur permet de tuer
ponI' leUl' ordonne l' ensui le de mourir 1
Celui qui l'i'appe de l'épée pél'il'a par
l'épée. Je Ile suis pas venu apportel' SUI' la
terre la paix mais le glaive.

- Qui èlCS-YOU5 donc alors?
- Je suis celui (fui sc sael'ifie pOUl' avoir

le droit de sacrifier Ii~s autres. Le sacerdoce
e'esll'imnlolalion des bèlcs.

"oici la (ormule du sacerdoce universel
ct infini- L'homme sacrifie l'animal: le
démon sacrifie l'homme; l'ange sacrifie le
demon; Je Dieu sael'iGe l'ange et la raison
supt'ème sacrifie les dieux.

Dieu peut ne sacrifier personne.
Go

Ainsi le sacrifice monte ct ne descend
pns. L'animal ne sacrifie pas l'homme, il
le dévore. L'homme ne sacrifie pas le
démon. il le nie; Ic démon ne sacrifie pas
l'ange, il l'insulte; le Dieu ne sam'Wc pas
la raison, ill'oppl'ime,

Dieu scul aITI'auchit la raison, cxplique
les dieux, inspire II~S anges, sauvc les hom­
mes ct fait l)l'ogresser l'animal.

61
Les grands hommes, les hommes·dieux

sonL les saerificalcUl's des anges, des
démons, des hommes ct des animaux; ils
se sacrifienl eux·mêmes à la raison qui seule
a le droit de leur commander. Car la rai·
son absolue est inséparable de Dieu 1

Voilà pourquoi les fables bibliques nous
représentent JacoU luUanl Loule une nuit
victorieusement eonll'e uu ange qui le
benit pour lui a\'oÎl' résisté cl qui le con­
sacre en lui donnant le nom d'Israël qui
signiHc capable de sc meSUl'el' avec Dieu.

ELIl'OAS LB"I

l
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VARIÉTÉS

Excycle ct Théomane se querellaient ~u

sujet de la vie future. Le pl'emier niait qu'ilr. eût une autre e. 'iatence après celle-ci ct
il fallait, déclarait-il, être f u pour ne point
voir dans la morL )e dénouement de la fable
lra~iquc ou comique jouée par les homme .
.Mals Théomane vanlaiL)a mort, porle qui,
sous nos tâtonnements obscurs, ou vre un
soudain éblouissement et L'cnt1'éc de joies
inexprimables :

- 0 mort, ô seuil de la ériLable vic, si
les hommes étaicnljustes ils t'appelleraient
nais ance. îlais cc qu'ils appellent vic, ils
le nommeraient mort trop longue cl tomùe
d'où l'on sort bien tardivement...

Puis sans entendre les rires insultants
d'Excyclc, il dé 'rivait les merveilles ély­
séennes dODll'hiérophantc l'avaiL suivie 1

Psyehodore dit :
- Je n ai point aceoutumé, Ô 1 xcycle

de croire qoe rh rizon est la borne ùu
monde, L'horizon est un mur à la faibles e
de mes yeux, muis qui devant mes pas ou
sous le vent de ma pens ~e s'Ouvre.

- Ta comparai OD. l'iculla Ex.cycle, est
singulièrement mauvaise. L'horizon est un
lâche qui recul quand lu a vances. La
mort elle, LaUend. ul OUfeur rapide
n'a jamais atteint l'horizon. Mais l'homme
le plus lent arriv ra à la mort.

- A notre droite, répondit Psychodore,
la vue st ferm "c par une montagne qui,
si nous marcholls "crs eUe, nous aLLendl'a.
Croi-tu qu'il n'y ait rien de rauLr côté de
la montagne? Dans quelques heures, que
lu le venilles ou non, lu seras arrivé à la
nuit. Crois-tu qu'il n'y ail pas de jour de
l'auLl'e côté de lu nuit?

- Je me souviens d'avoir traversé des
montagnes eldcs nuits. .Je ne me souviens
pas tl'a,roir traversé ]a m rt.

- 'ru ne te rappelles pas non plus les
première riboses qui ont suivi la traversée
et tu ne saurais diI'c, à moins de répéter
des récits entenùus, ce que tu faisais quand
lu avais quelques mois ou mème quand tu
avais un an. Je ne l'expliquerai pas, puis­
que je l'ignore, le quelle ténèbr s esLfaiLe
celte stupeur, ùe quelle l \nèbces L [üit
CCl oubli. lai Lu es coutrain.t de l'a ouer
lu fus quelque Lemps stupide et sans mé­
moil'c et tu ne peux: savoÎl' combien dura
celle pél'iode.

r5

•..

- Tu 3S raison noblement, approuva
Th ~omane.

- Mais, reprit Psycltodore en souriau •
je ne crois pas comme toi, ô initié. qu'il Y
ait, au delà (Je l'horizon. des choses 11' S
diITérentes de celles que je vois ici. Les
spectacles de merveille, e'estloujours dans
nos songes que je les ai l'enconll'és, jamais
dans les réalités. Les réalités sont pauvres
et monotones comme une foret ou comme
un coffre d avare: la forê produit beau­
eonp d'arbre mais de peu d'espèces; le
trésor contient beaucoup de monnaies,
mais le nomlH'e des métaux n'est pas grand.
Sm' les pays que peu de gens ont visités
on conte des prodiges ; vus de près, les
pl diges s'évanouis ent ou se réduisent li
des chose simples, cl'autre côté de la
montagne, luttent ets'hal'monisent, je sup­
pose, les mèmes éléments que de ce côté.
Leur disposition seule varie et leurs quan­
tilés relatives, Le fleuve sc jouc en des
sinuosités un peu différentes, mais tou­
jours entre des rives solides et ses étran­
getés ont pour limites 1 s mêmes lois de
la nature que les agitations que nous
voyons.

- « r e crains pas ccpendan t que j e t'imite,
coul'ageux Théomane, et que je dessine la.
carle de pays que je n'ai point vus, disant:
« Ici coule une l'ivi' l'e, là se dresse une
cHine; là, sons les doigt subtils dn vent,
chante une forêt. » 1 1011 . je ne dirai même
point de telles paroles, loin que j'ose affir­
mer : « Et c Ue rivière rouJe du lait et du
miel; et ceLLe colline est Ulle masse d'or
plus grande ct plus brillante que le soleil :
ct C s arbres laissent pendrc, en manière
de fruiLs, des oiseaux tout prép3.l'és et qU'OD
:l la seule peine de e eillil'.»

Je ne p.ule pas volontiers a"cc préci~

sion des choses que j'ignore. Je me con·
tcule de dire: « Ce que je ne vois pas
existe comme ce que je vois. Ce que je ne
vois pas ressemble, sans doute, dans uno
grande mesure, à ce que je ois.» i
j'ajoute quelques vagues prObabilités. c' l
en souriant et en me moquant un pen de
moi-même.

Il se tut un instant. Puis :
- Quand il s'agit de choses inconnues,

il me parait convenable de jeter sur nos
mensonges involon taires la pudeur d'Ull
peu de brume et de ténèbres. Le soleil
de demain nous préei era demain. En
aU ndant, parlon de demain, si yons le
voulez, par de tâtonnantes et incertaines
paroles:

Dr ad sLe .Dormeor et 1
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Dans une forêL où jamais personne
n'était entré un homme pénétra. Parmi
l' "mer eillement frémissant du p upIe des
dryades. 1 n"'temp il mal' ha. Pui, se
sentant fatigué, il se coucha sur la Lcr('e el
dormit.

Le nymphes sc penchaient curieuses
ers l' fiàrant spectacle et Iles échan­

geaient des paroles et des inquiétudes.
- Hélas 1 disait l'une, cet tre admira­

ble, cel arbre qui marchait, ce dieu plulôt ­
Cal' ainsi je me figure les dielL'"< -·voilà
qu'il est tombé pour toujours. L'arbre qui
s'étend sur le sol ne se relèvera point.

- Tu te trompes, répliquait la svelte
]labitante d'un cyprès.. Regarde mieux cette
forJlle tassée, forme de g l'me et non point
d'arbre. ,La graine.va s'enfoncer sous la
terre, Bientôt Ja réalisation en sortira gran·
dissante et elle deviendra une myriade de
fois plus haute que la promesse. En vérité
celui-ci resurgÜ'a supérieur il lui-même
aut~t que le chêne est supérieur au gland.

Les dryades parlèrentpendant des heu­
re ,EUes opposaient. ingénieuses et fécon­
de , des arguments aux argument, alL"{
comparaisons des comparaisons. Les unes
dressaient l'avenir du dOl'meUL' comme un
arbre de rêves. Maisla bouche des autres.
souIDant le vent froid des négations. déchi­
rait les rameaux faits de nuages el d'espé­
rances ivres.

En1in l'homme s'éveilla.
1 lies le virent avec stupéfaction qui

se levait tout semblable à lui-mème et
s'éloignait inchangé,

Les négalriccs et les r~veuses restèrent
longtemps sans paroles ; et ellcs étai nt
allristées d'une égale déception.

HAL'! RYNED.

•
LA MESSE MAZDÉE E

Chez les Mazdéens, pumi les offrandes
du sacrifice, l'une des plus importantes.
après l'offrande du feu. c'est assurémcnt
l'offrande du HIJm.a, qui est identique à
l'offrande du Bôrna, chez les Hindolls <1).

u'est-ce que 10 liôma, c'est le suc dune
plante spiritneu e que l' vesta considère
comme le principe qui soutient la vie el
qui, en outre, confère à l'âme l'immortelle
pureté, parce que le jus divin du Hùma
symbolise la divinité ellc-mème, ct que
seul le Homa par sa baute vertu peut réa-

l, Voir ADl>I1A- "Anr ou L'Occultisme anlique dalls
l'inde, 1 vol. in-Ill. ParIs, n. Chacornuc,

liser l'immortalité des corps à la résur­
recHon.

oici, comment procède le prêtre lors
du Saint acrillce de la messe mazdéenne.
11 place dans un mOI'licl' en métal les
feuilles ct la racine de la plante sacrée,
puis au moyen d'un pilon il broie celte
ra me et les feuilles en y ajoutant un peu
d'eau. uis, il passe la liqueur obtenue
au trav rs d'un filtre, d'un tamis fait avec
les crins arrachés à la queue d'un taureau
blanc. Cc suc est recueilli dans un vase
sacré, sur lequel le prètl'erécite des p~iè­

l'es ct finalement le consacre par une .lor­
mule invocatrice àAhura-Mazda.

eHe consécration du prêtre divinise le
Hôma, lui donne des vertus extraordinai­
res ct le crée fi~' de Ahura. le Dieu
Suprême.

Lc yaçna (CHAP. , § 15) témoigne de ce
fait, puisque nous y lisons: «( Mon Père
Ahura-Mazda, le Pur. m'a donné à moi
Hôma, une part du sacrifice. »

C'est en celle qualité qu les Mazdéens,
considèrcnt le Huma, comme le meilleur
des viali [UCS pour rame d l'bomme à qui
il donne le Paradis. De plus, celte liqucur
consacrée est une panacée qui guérit tous
les mau.- parce qu elle c t la source de
pureté, aussi avait-eHe la réputation d'éloi­
gner la mort.
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